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[yoqu. If pauf 1. plu utin co..... l'artulltf 1. phu
imllltdiait en 1>lfdiltrruft ,rovoque pruqu spOI'ad"ul •••
rt,thut_llon d'illHuritt. Pour 110 .'ran~.ll. pou. u. Europ"o, la
Mfdiurraoh t'tSt d'abord 110 UPUf d'arr'OOltmut dnlair. aue If
mond••uba.munlma., c'tn le lurorilme, C"'I ussl, la ,oudrlfn
bllkanique, la Mdii ,Idllu.t e' lU multlplu ramlrlutlool
our.phones.
Plul aravI, lu p.i~ en Mldll••rani. c'.,1 la "Ph roman" d'bit'. 10
..P...· ameriea ••" d'aujourd'hui, romm. ~I lu ,ah dans notn Iller
ioH.leure ne pouuil hn que 1. fruil d. la conlrainlf d'une
puisunu ; tOmme si on Mfdilerranfe, Il ne pounlt f ••olr de paix
qu'lm,"la', Il comme si, par eu-me",,,, lu Mfdhu'l"ho,
ftaient de lIIolos en lIIoins capables de paix...

L'1IJllin1 allll!ricaîn A. MaIwl. un des pb'es de la stral~8ie navale
n'&rivail-il pas dts 1902 : "La M6:litemmée appaniendra l un seul
maître. tombera sous l'h~8~monie d'une puissance domÎnante qui
poussel1l $CS avanlages dans !OtIS les domaines ou sera le thaut: d'un
conflil permanent." ..

Quatn: mois l peine apts la gue= du Golfe, le mer militaire de
l'ÛWI. le gm&al ambicain John Ga1vin, dfclan.il QIIt la M6dilefTallée
tail la rfcion "qui a le plus de risques de aises et de conflits dans
l'avenif,"'l

Mer de conflilS, mer de lrIgtdies, lei stlllil le destin de la
M6:1i1trnn6c. Au-deü de C'etlC vision. n')' IlIrllit-ilaUCUllC place pour
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une autre M&iiterrante possible. pour une "utopie m6:1ilem.n6cnne" qui
permeltrail, par un mariage l\eureUll: de 11. modemilt CI des identités
culturelles locale5. d'ttablir sur un pied d'tgalitt, les fondements d'une
civilisation nouvelle lia hauteurdes ~fis de nOU'C: lemps ?

Plus concmemcnt. la fln de la logique des blocs militaires opposés
qui. en termes de dynamique conflicluclk et de COUfiC aw; 1IlmemelllS,
a tJ'lJtrVt en M&Ii~ un tcmin partictiliàanem propice. va-I-clle.
peUl·de. laisser place il une pttspcr::live de~l des conflits. de
mailrise des tenSlOOS, de rapprocbemenlS encre les rives du Nord et du
Sud? Le J'lfOO"$Sl's de paix œaao-arabe enll/TM!;" M-'rid peul-il ouvrir
un chemin dans ocne dlrectiOIl ?

MaU il l'inverse. la guerre du Golfe. 1Va;: 50n oodc de choc cn
M6:literrante. n'.-I-cllc pas 0\I'0'Ut une autre voie: ; celle d'une noovdJc
.-"'"'" - n'exduanl pas de violents et meurtriers lCtts de fièvre
- entre le Nord et le Sud de la Ml!dilCmn6c oil le rideau de fer
lais:senilla place lllll Mrideau d'or" mili~ entre les nantis du Nord
et les ~uires du Sud?

En cene symbolique IIlnfc 1992. l'avenir de la MldîIelTllJ6e IppataI'l
bien incertain...

Toujours est-il que III fm de l'affronlClnl::Dl bipolaire et l'amorce _
c:noon: bien fl1l.lile - de la fm de l'affrontement istatlo-arabe offrirait
pour l'ensemble mtditerranéen une opporttlnilé historique
exceptionnelle; telle d'envisager une époque auvent au rtglemcnl
politique des connils. au dtsaf1l1ement Cl par constquent. au
dtveloppcmcnl Cc qui signiflC une révision radicale de la conception
de stcuritt jusque-là confondue avec sa composante milita~.

Il faudra VOiT si les conceptions straltgiques qui vonl s'imposcr Cl
S'inSlaller dans la Mt<iilcrranû d'aprh-guerres (froide ct du Golfe)
empecheront ou favoriseront une vision plus globale et une
démilitarisation de la nOliondc sécuritf en Mt<iilerran&:.

Au cours d'un colloque organisf en ftvrier 1991. en pleine guerre
du Golfe l Bandol (Var), Pierre Dabelles, prtsident de la ForKlation des
ttudes POUT la ~fensc nationale (FEON), ne d&:llnIit·il pas : « Le
concept de stcuritt en MtlIiterrante doit elre en quelque sorte
démilitarist, etJ'e commun l l'Europe comme au Mll&hreb, erre inttgrt
dans un projet de cooptration. qui implique de pan Cl d'autre
]'accepwiOJt des mutations politiques surchaque rive. l dffaut de qwi.
prévaudrlient des tensions ou une hostilill!: conullircs l l'objectif
~hcrcllb>l.

Cette tvolution. en effet. panil coml11e U/lc condition prtalable. non
seulement pour W1C M6;li1l!:mll6c moins explosive. non seulemenl pour
l'ésoucIœ k:$ tnonncs probIànes lconomiques. sociaux et 6t:ologiqucs
de la rtgion, rnaÎli aussi pour 5a.1IYe!" "Dotre~ mer d'WlC avenn= sans
retour que sen.it une guerre lllCIl6e avec les armes leniblcs qui se
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trouvent COI"ICCf1trm BUWur d'elle.lla surface cl dans la profondeur de
ses caux...

Une mer pleine de turbulences

On le sait. la MaiitaTlllte CSl un nticrocosme d'tœle ~r les
IhforicÎens du conflits. Quatre raisons, au moins depuIS 1945,
l'expliquenl : une multiplicit~ plrenne de eonmlS locaux, une
dkolonisalM>n diffICile" de$ enjeux gœstraltgiquu spécifiques, la
logique des blocs.

1. La rtalilt conllicluelle de la M6dilernnte JlCUI se subdiviser en
quam sous.ensembk:s:

-le Proche-Orient a\I'CC le conflit isfXlo-aIabe CI ses eulS6:jllCnccs
sur l'auemblede la n!gion:

- les relations gn!co-lllI'qucs , prollOs de Ch~ des espaces
maritimes de la mer Eg6e cl du conlCl1l1eux lefritorial 5111" la Thrace
orientale :

- les Balkans 00 les tensions. après avoir tri. geJœs par ta guerre
froide, do!!bouchenl sur des ronllits ouverts ;

- le Magltn:b 00 aprts la pllasc difficile de la dl!colonisation, se
maintiennent des sou~es de lenSîoos violenles eoncemanlle lI"II:é des
fronti~res posl-coloniales et 0(1 appal11issent des tensions inlernes
explosiycs :

2. La volont~ de la Grande.Bretagne, de la France el aussi d'[sl11ël
de maintenir en M~diterrantc, des formes de dominalion coloniale
d6passtes par J'hislOire a, elle aussi, fortemenl entretenu une logique de
confrontation violenle.

3. A CClte n!alilé conflictuelle 0(1 la MtdilCn'II1te occidentale peUl
apparaître plus paisible que la panie orientale, S'ajoule une série de
facteurs gblslratégiqucs propres :

-la MédilCl'l'llntc CS! d'abord une ~s i~1C roule ~trol~re:
SO'l> du ~trOlc conSOl11l11t en Europe occidentale y transite. L'Italie. la
0"'". - mais aussi la Suisse ell"Auuiche -, dtpendcnt , lOO'lt du
pltrOle arnvant dans les pons m6.iilelTlln&:ns. Tout antl prolongé
provoquerait l'effondremenl de leur économie. Pour l'ex-URSS. 50'1>
de ses exportations de ~trole passent par la mer e/\aude. Pow- les
Etats-Unis. le fail majeur tienl i la n«:e.ssilt de mainlenir, pour leurs
compagnies ~lib-es, le lite acœs lU p&roIc du Golfe avec des~
maît:risés. même si !()';l. seulemenf de leur éncrIie provienl de eeue
rigion.

- la M6:lJtemn6e CS! une mer .scmi-fenrée : les d&roics. lieux de
pauagc obligts Cl velTOUS facilemcnt contrôlables., constitucnl des

.... 2 H;.a 1992
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points cll!s. La maîtrise de ces dttroils est donc un facteur
gtostrattgique dtlCllllinant :

-la Stmenue géographique et les comrainlCS $lBItgiques cOllfèTenl
aux îles une place paniculiàe comme points d'appui avaocés pour des
fonctions militaires (Sicile, Malte. Chyprc.clC):

- SOIIS l'impulsion des EtalS~Unis., inquietS de la situation dans le
Golfe après la chule du Shah en 1978, s'est produite une extension
gtostratl!gique de la ume mtditeTT1ln&nne qui pan d&onnais des
Açores pour aller juJqu'au Golfe:

- l'tvolution technologique tend 1 "rttrtcir~ l'espace
m6diICrranttn:~s. la mer est cntim:menl contt'6Jœ i p&rtir
d'une aviation basœ lime.

4. En r.it, le statut Stnu!gique de l'espace mb:literranécn s'cst
g10bakment litfini dans le cadre de rordre militaire international
bipolaire qui s'CSt progrusÎvanent tabli après 1.1 deuxi!mc guern:
~l.

Cel ordre bipolaire s'cS!: COllcritist par une prbcllCe militaire
pcmwlcn!e des deux superpuissances SOIIS la Conne de floues de
guene. (La Vànc floue américaine et la cinquième~so~tique).

Pour les deux sUi;lCrpuisSJU!CCs. mais $UnOUI pour Ics EtaIS-Unis,
neltemenl sup~rleur, la sécuril~ de la M~dilerran~e signifie
fondamentalement la capacil~ de oonlrÔle poliûco-militaÎre sur la rtgion
dans le cadre du bipolarisme. Dans les ann6:s 70, la M6:lilerranét: esl
certainemem le lieu de plus Itaule conccnD'8lion des flotlCS et de plus
Itaule concenlralion de fusœs nucltaires 11 la mer. La M6:literrante est la
mer la plus mililarisée ella plus nucléarisœdu monde.

Cene politique des blocs s'esl ll'aduite par des alliances milÎlaires
rtgionales bilaltrales (Elals-Unisllsral!I, URSS/Syrie... ) qui n'onl
trouvt leur justification que par un climal d'ltoslililt et de menace
permanenle rtciproque. II en esl résultt l'impossibilil~ d'entamer toUI
processus strieu~ de ùglemem des conflits _ qui aurait suppost
l'accord des deu~ Grands - sans parler de maîlrise des armements ou
même de mesures de OOIlfiance dans ce domaine. La plus grande panie
des pays riverains Ont dtpenst beaucoup d'argent _ au dtuimenl de
leur dtveloppemclll cîvil- pour disposer d'armemenlS de Itaut niveau
Cl 11 graroc capacilt desuuctrice, mt:oura~s d'ailleurs par un llŒ'issant
commen::e d'anTlcs provenant des grandes ct moyennes puissances
(ElalS-UIÛ$, URSS, Franc:e,ltalie). L'anncmeut ainsi rassembU' a doit
un certain nombre de pays - sunout CCUlt disposant de revenus
ptuoliers - d'armtcs surdimcntionntes. disposant d'un potentiel
offensif menaçant la stcuriu! de ses voisins, COlline la Libye et l'lrù.

Le JrincipaJ conflit m6:1i1ellan6en - le confIil inBo-arabc - '"
nt 1 l'ombre de la guerre froide ell l'inlbieur de la stI\ICtule bipolaire..
lia conditionnt IOUle l'tvoIution de la Mlditcnan6e orientale, n'a pas
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fpargn~ la panie oœidentale (bombardement de la rtgioo de Tunis par
lsraëlle 1er octobre 1985) et a impo~ une vision ~lTOitement rnililllriséc
de la notion de s&urilé, dans le cadre de la domination de la logique
des blocs.

Pendant toute cette période. la pen5te g&'Stratfgiquc dominante a
assimilé COmp~lCmcnl s6curilf el pouvoir mililaire. La militarisalion de
la Tl!gion trouvant sa justification ou marne sa légitimité dans une
militarisaûon du conoep( ~medetkurilé.

De ce point de vue, une place panicul~re doit !tre ac:cordœ aux
conditions historiques de l'insu.llaâon de l'Etal d'Israël dans la Itgion.
Pour sc faire accepter el oblenir un Statut optimal de Jfcurilt - l''''"'''
en termes militaires et non en tennes polillques _ J'option i5r1lé1ienne
passe a= rapidement d'une "~fense .clive" de son droit d'cxistence
tariUlriale 1 une politique expansionniste. Cene politique de "stcurité
absolucM

, soutenue par ]'Occidcnl conuibue 1 assurer une plt.érnîneDce
durable et une doctrine de s6curilé en M61itemMe.

Ainsi les frootiO-es politiql.leS sont confondues ava;: les fronlibes de
slcurilé. en fonction exclusive du rappon des forees militaires i un
IllOitltlU donné. L"inslllbîlitt rt&ioMlc et une COUJK permallCllte aux
IUlliClllCIllS et 1 la p:..... tion d'\ItIC des deux supetpuissana:s sont~
lors intvitab!es, avec lOU$ les rÎSqlleli qui l'y œudlent. On r. YU en
1973.

Du côtf anbc. la luue arrn6c ptoposée par le mauvemem. national
arabe con~ Isrxl et contre la France (m A1g&ie) visait .li SOlI tot.r l
rttablir la souverainett Il1'Ibe par la fora: des amE$. Encoungte par la
défaite française .li Dien Bien Phu, la suall!gie nationaliste arabe.
ra=ncnt unifaŒ, toDSicIbail en fait que la stcwill! des peuples arabes
ntcessitait .li la foi5 le dtrnanri!:lemenr de5 5lfUCiures politico­
administratives mises en J'lace par le pouvoir colonial mai5 aU!lSi
l'expul5ion - ou, au mleUIt, l'octroi d'un 51alUI fragile _ "",
populations d'origine europtenne (française, anglaise) 011 juives.

FlflaIemenl. pour l'ensemble 6eli forces en p~nce dan5 cette
MtdilClT1llfc M S0U5 1c:s bIoc5~, on peur dire que la stcuriu! 'J est C()ftÇ\.It

50US une dimension ttroite:menl militaire. Gén6'alemenl.. on chc:n:ne
une stcurilt absolue., ce qui implique de se donner les moyen~ y
compris nlaClbires, de dtauire l'ennemi. La s6curitt absolue de l'un
suppose l'ins6::urilt absolue de J'autre. Tout accon:Ii~ sur cene:
base dc:vicnr caduc db lors que change le rapport de fon:es.

Cene cenualitt mililaÎrt du concept de skurill! aboutil .li une SOI.lS­
estimation, .li une Msous-pen::eption~,6eli dangers ou des menaces
réelles qui pi!:sent sur les populaiiOllS de la !t,ion et qui ne sont pas de
nature militaire; chOrnage, faim, sous-dtveJoppement, dtstquilibres
sociault, dtgradllion de l'environnemenl... Par conlre, on rend Il
surdimensionner certaines menaces non miliurires que l'on entend
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combattre par des moyens militaires. C'est le cu pour le terrorisme: Cl
pour toute d6stabilis.alion d'un pays riverain qui remettrait en cause des
int&tlS (priv6;) des puissances dominantes (l'Egypte au moment de la
nationalisation de la Co~gnie de Suez).

En fonction d'une paœpUOII surdimensionnfe de ces mc:naœs, on
Il1Cl en place un mod~le de dUense ClrICl~riK plr une capacÎlt
offensive de projection de force susceptible de se Induire par une
intervention ann6e dan51eli pays du Sud.

En demibt: analyse. cetll: s6curi~enM6dj~50US la tutelle des
blocs .. dominamt amfricaiœ, e5l uniquement~ apprthend6e, .li
lnIvcn; le prisme ~ en fonction des înlhêts des pays oocidcutlux :
Eau-Unis. Europedc 1'00000cllsrai!!l.

Les inltrêl$ de 1. rive nord dans le cadre de la suprtmuic
américaine. sont les seuh~ ClllXllJljXe. En ltI1TlCS de s6;wiff, Je Sud
n'existe pas.

La MMilel'Ta1lte. laboTalcÎre du nouvel ordre mondial .,

V6itable sismopphe du système des ~l.tions internationalcs, la
Médi~c va êlJe d~lerrenl lOOCh&: par les ondes de choc des
grands stismtS de ceue fin de sib:le. Mieux, elle sera ellc·mfme le
fMâlJe de ces nouvelles tendancespl~.

Aprh avoir tll! en Grlee el en Turquie, le lieu de première
application de la straltgie de containmcnt tnonc&: par la doclrine
Truman en 1941, la M&litt:1T1IJIte du dtOOt des annœs 90 devienlle lieu
d'intronisation du "nouvel ordre mondial" souhaitt par les Etats-Unis.

La dtsinttgration de l'URSS met rlIl à la guerre froide privte de sa
raison d'!tte : il n'y a plus d'ennemi à l'Est. Plus, Gorbalcllev, par sa
politique de düarmemem, a contrioot à modifier profondtmenl la
conception de la stcuritt. Celle-ci ne peUl plus !tre fondte sur
l'accumulation invraisemblable et même "baroque" de toute une
panoplie militaire. en paniculier nucléaire. L'affaire des euromissiles
avait dtmontrt que la stcuritt n'augmente pas si les mo)"CIIS mis en
œuvre pour l'oblenir produisenl eoneri:lemenl une plus gunde
înstcuritt chez les aull'C$. Dfsormaîs, et Ronald Reapn lui-mfme le
dira, la s6curilt doil être rttiproqllC. eonunune, ntgocite, mbne et
sunoul avec l'adversaire potentiel. C'esi le principe de la sécurité
partagée. essence de I0Il1 sySlbne national et moda ne de stcurilé. En
1990, j'Otan reeonnaÎI que "la steurilé de chaque Etal eSI
jndissociablement lite iII ceDe de ses voisÎn$."~

Avec: la Conférence sur la stcuritt et la '_"""BBtion en Europe
(CSCE), l'Europe commence alors t se dOler d'un ensemble
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d'institutions pan-curopœnnes de cooptration el de stcurill~ pcrmcttaol
de donner corps 1 celle nouvelle rtalîlt Slratl!gique. A cc moment,
l'Europe se trouve en effet dans une situation exceptionnelle
caraclérish. par l'impouibilité - et même ['impensabilitf _ d'une
a~ssionde la pan d'autres Etau ou groupes d'EllIS. La "Libanisation"
cn COUTS de J'ex-URSS qui implique une fngmentation de rarsenal
nllC~ 5O"ittique cnlJl:: plLlSÎeUJ'S ~liqut5 ne peUl~ affl'Olltâ: l
panir d'une intervention 1lJmte. Seul un procC"liUS politique de
cooptration CI de SOIM:latilt 6:onomique el politique IVCC les forces
~lTIlXratiques• .cœ1&Jnt le processus de dfsarmemenl en cours et
dfvcklppant de nouveau mfcanîsme5 supranationaux dans le cadrt; de
la cseE. peul ~ttre une soluûon politique. non mililliœ 1 cc
scénario de fin d envite.

Toujours est-il que cene disparition des B6l1CilU constitutifs de la
Ilucm: froide COiICUIIG lIOlI seuJemm.t l'Europe. mais aussi l'CII$CITIble
mMilerran!en.

Une nouvelle perception des enjeux rnfdilerranéens

Quiltant La sœne. l'affrontement Est-ÛlIest •• cn quelque sorte, mis à
do!<:ouven ce qui, ju5que-ll, avait ttt occulté ou refouM. en toul cas
gravement sous-eSlîmt, à savoir la double crise. tconomique et
tcologique qui, HU cours de la d~cennie 80, s'est parliculi~n:rncnt

approfondie en Méditerrante,
La crise 6:onomique, c'cst d'abord l'ampleur des dl!s6quilibres entre

le Nord ctlc Sud:
- aggravation de la crise dans les pays arabo-musulmans qui voient

se propager U!lC mi~re diffuse, croissante, dl!sesp&fe, dl!bouchant, de
Casablanca au Caire en passant pllI" Alger Cl Tunis, sur des fmcutes de
la faim qtIC l'on croyait d'un autre temps;

- un creusement dc l'~cart cntrc les richcsses du Nord ct la
pa.uvret~ du Sud : en 1983, en termes de PIB/habillnt, 1'6:art entre la
Fnnceet l'Egypte~tlilde1 i. IS; en 1989, il estde 1.20;

- U!lC dene ~touffante bloquant absolument toute f"?rspeclive
d'investissement poul Ic dl!velopperncnt. Pour le prisldent de la
BanqtIC du a6dî1 populaire d'Algérie, Omar Bendcm..1e diagnostic est
sans appel: ..Ce que nous constalODS dans le5 pays du tiers monde en
gbl~ral et dans ceux de 1. Mtdilernnu en particulier, c'est la
d~grad'Iion de leurs conditions ~conomiques due sunoui 'Ull:
probl~mes de la dene, de la domin.tion Il lravers la dene, un
ttranglemcnl lent, le Mbaiser de la mon". Cene pve silllalÎon de la

N'l~ 1992
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dette e~teme que connaissent nos fconomies se maimient grâce aux
techniques de r~~cheJonnemenl que nous considérons comme
criminelles quand nous nous rendons compte des résultaIs de ces
politiques économiques en Amérique latine et en Afrique
subsaharicnnc.ool

Selon Georges Cotm'. "depuis la fin des annm 70. les pays non
induslTiels de la M61itcmnu remboursent chaque annu de 5 à 8
millianis de doUm de plus qu'ils ne reçoivent des p.tys de l'OCDE".
En clair,la rive sud finance la rive nord de la M6:lite:rranœ.

On peut dom:: considérer que la principale menace qui pèse
aujourd'hui sur la M6dilenan6e-ll'image de l'enscmblede la plaœtc
- provient de ['&titre qui se creuse entre les pays riches et les pays
pauvres.. ToulC poJilique de s&:uritt doit d'abord pre~ en compte ce
fait majeur. tU la ~re - c'esl-l-dire l'inSl!eurilé quotidienne de
dizaines de milliers de ICII$ dans les pays rivcmns _ sen de plus en
plus SOUJtt de temions el de connilS. încollopatibles avec robjectif de
Slabililll!:.

A~ crise s'ajoute l'ljl"tSSion 6col0lique qui met en danger de
multiples~ de la vic: quotidienne en M61ilel'Tm6e, 1aissaJu pesa­
des rncnaces beallCOUp plus rttlles que leJ forees arm6cs d'un ennemi
possibk: ou imagint...

On usisu: en effet l. une dtt6iontion ~is6e de l'ttosyubne
m!di~ (mer, linora.l) COiII.e errd de la swaploitation d de la
pollution de la mer. D'autte pan.l'fpuisemenl du pocmtiel hydraulique.
la pollution des eaux pollbles. la rfduc;LÎOIl des surface.5 arables
griyoottes par l'Ufbanisation, l'industrialisation el. la désenirlcation,
Ials.sant prévoir, dès la dkennic 90, des situWoIlS de pénurie sans
ptécédo:nl La satumion des !TICI)'ellS urbains de InI.itement des di!chet:s
rend la vie dans les grandes villes du Sud de plus en plus
insupponable. Déjl dms les quartien de la soif du Cain:. non bJui~
de réseaux d'addUCtÎOl:l d'eau polable. les man:Iw-'s d'eau vendenlle
ml l. des prix antanl5.,.

Celle déttriorltion de l'écosysli:me illeçte essentiellement les
populations les plus démunies des villes el. des carnpagoc:s du S.... Elle
ne peut que pous:sercdles<Î l. chcmIerdans l'inunigration WI aulOire
l. WI cadre <le vie qui tend l. se tnnsfOOTlel."en~de mon.

L'écos6curilé, la s6:uri1é 6coIocique, devient un axe essentiel d'une
politique de s6curiléen Mt:ditcrranée.

Concilier développement ct environnement dans un monde
m6:1itemtn6cn profondémenl instable devienl, YCOI'lp' is en termes de
sécurilé.ledéfi majcurdc la fm <Ieee sÎ«1c.

Ainsi s'imbriquant l. l'idée - nou~IJe - que la sécurilé des uns se
fonde de moins en moins sur l'insécurilé des autres, s'affirme une
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conception plus coh~rente de la notion de *urill!.

Menace: du Sud ou menace du Nord ?

Mais l ~ de celle évollltiOl1 vers une~ rellOllVel6e de s6:urité
immerge en Europe du sud. lout lm disc0ur5 SIlr ~la menace du StXP.
"L'Est ne fait plus pelll", le Sud est de plus en plus rcdoull!". C'est en
ces termes que k S~ (saviœ d'în!onnaùOl1 des 1mI6es) COI"'IUI1e 1.
série de sondaJteJ qu'il. COfRTl&lldb pour le oornpce du mini$lbe de 1.
défensella sOFRÉS,CtM...... il le f.ilchaque ann6c<.

Sur le lemle de ~menacew, il existe une confusion parfois
dtlibl!rtmenl entrelenue entre '"menaces", "risques", "conlliu" et
"ptobRmes- qui sonl des choses diffbenleS. SunOUI. il appanil que la
plllS grande partie des "menaceS' ne som pas de CIr.If:the militam; :
f.im, sous-<ltveloppemenl, pression dtmo~philJue, dtgrad'lion
tcologique.,. sonlles principaux probIàœs qUI dfectlvemenl RJ:n.cem
la vie et m&nc 1. survie de l 'humanitt en M6:lîrannte.

Or les appareils culrurcls principaux -les m6.iias _ se COnsacrml
d.vanlage l dtveloppcr des perceplions ou des re~sentalions de
menaces militaires plutÔI qu'à facililer la rtflexion sur les .utres
"I?robl~mes"el donc sur la qllC$lion de:s moyens pour les résoudre. Si
blen que les socittts SOnt amentes l affecter beaucoup plus de
ressources à la prévention d'hypolhtliqucs menaces militaires qu'à
répoodre aux réelles menaces qui ne sont pas militaires.

C'esl dans ce climat cuhurel qu'il faul parler des ~menaces en
Médilerranée", les documenls officiels - conune ceux de l'UEO - '"
officieux' eSlimanl que la lone mtdilerran~enne eSI poneuse de
mcnaccs pour l'Europe"... Pour Michel Vauzelle, président de la
Commission des affaires ~lnlngà'es ll'Assembl6c nationale, la notion
de menace du Sud est une "souise absolue" : il considhe mème
qu'tv~uer ~le danger du Sud eSlUllC faute morale : on le cr6c en en
parlant' ".

On "oublie" que les pays de la rive Nord, membres de: rOlan,
absorbenl au moinS~ des dtpenses de la zone m6:litel1'lJ1&:nne,
qu'ils disposenl de 10'10 des bt:licoptêres. de I{X)II, des pone-avions.
de 75'1. de$ sous-marins.. de 78'1. des corvettes fréplCS el deslroyers.
de 4{)'.II des avions de combal'l el de: la tolalw! de la capacatl!!
nuclb.ire...

A bon droit. le Sud peul s'estimer mena«: militairemenl par le
Nord...

En cIenUbe analyse. on peul dire qu'en Europe du Sud. la politique
de slcurilé vis l vis des pays m61.i1Cmll6cns du Sud est $Ilrdb:ennin6e
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par le problème de la gestion des flux migratoires.. Coouncnt faire en
som: que la crise stt\ICturelle des pays du Sud - crise 11 laquelle on
n"imagine plus de solulioo possible dans un dfIai prévisible _ ~ ~

lnIduise en (one pouss« migramin: vers Je Nord? TeUe est la question
, laquelle l'Italie, pleinement approuva: par ses pairs europfcns. dans
l'affaire des boal ~Ie albanais de mai 91. 1 Ippor1o!' I.lne rtporu;e
radicale: rfexp6dillOn fort6c al bloc et patrouillage militaire des t61es
a1bano-îlaliennes... C'est ce scénario d'cnvire romain de la d#admce
assitg!! par les barban:s qui hanle aujourd'hui lUIt bonne partie des
sociftés ewop6cnnc$~u 'elles pensentl la M6;lilernnée...

Dans ce oontexlC, la gucm: du Golfe, de ponte mondiale. • eu de
multiples constquences en M61ittrrante. D'abord sur le plan
gfoslrllf.ique. la sfcurîté de l'Occident (Elats-Unis. Europe
OlXidentak) et odJc du Moycn..()rient iOIl\ eonsici&6=s œnrne 1i6es.
puisque la MMilelnnEe. SUl10Ula~ 11 révolution iranienne, mnpIit
la fonction de ~CO\lloir aérieIl et navar pour les inlc:rVentions "hors
zonc~ des forces de 1'<Un. Ensuite, sur le plan culnuel, le sentiment
d'appanenmce 1 la commwLllut araro.musulmane des socitlés de la
rive sud s'CS{ tI'Ou\I'f fUikJlLil1 euœrbl! face 1 lïnlCl'VefllÎOD militaiJe
~ par les Elau+Unis conm: un pays arabe. LlI gllC~ du Golfe 1
renforœ les rcprfscnlations ntgatives que chacun, 11.1 Nord et au Sud,
pouvait avoir run de rau!rC. approfondissant ainsi le fosSl! polirico­
cultwel enm: les deux rives.

Et puis. cette gucm: a surtout relancé I1dtt d'une guem: possible
mente avec des moyens conventionnels très sophistiqu6s et meurtriers
pour "~soudre" les problbnes conflictuc!s de la ~gion. La cenitooe de
l'Occident d'importer utilement une rationalitt arm&: conlre le ~sordre,

le cllaos, les massacres, s'en est trouvt revigorte .. ,
Mais en m!me temps, la guerre a remis la question palestinienne sur

le devant de la schle. L'Intifada aidant, la nmuit!! d'apporter une
solution devient pressante si l'on veut ttablir une certaine slabilitt
~gionale. dans la perspe<:tive du "oouvel ordre mondial" anoonœ par
Georges Bush. Dans ce cadre. vouloir rtsoodrt le problbne palestinien
implique que soient appolt6es des solutions d'ensemble aux ~mes
qui sïnl~mdans la ~gion : le conflit isntlo-arabe, la question
de l'eau, le contrôle du commerce des armes. l'ttablissement d'une
zone libre d'armes l destruction massive. de nouvelles formes de
coopm.tion tconomîque rtgionale, un rttquilibnge 6:onomique et
politique d'ensemble du lIlOllde arabe avec teS rtpemJssions sur le
marché mondial des capitaux. __

Face l la question de la s6curiit en M&l.îterranée, devenue lin

pmI»àne global. les EtaIS-Unis et l'Europe Cl'" -:lentale ont. chaculll sa
manibe. pris conscience des enjeux Cl de Jeun intetdtpendances.

L'administration amtricaÎne dtsormais lIa ttte d'un monde
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unipolaire sur le plan sU1l\tgique - mais multipolaire sur le p~n gEo­
6:0n0mique - sc trouve en quelque SQflC COIlnÎnte de mtllTe en place
un "nouvel ordreh qui assure une certaioe Slabili\t el qui amon::e le
rtglemem des probl~mes les plus aigus dans les légions eons~rŒs
comme viwes pour les Etats-Unis. C'CSlIe cas de la M~jlCfTan6e. Les
EtalS-Unis ne peuvent plus seulement sc COf1l1;:nter d'~1re le "'policier
mondial", ils doivent met~ CIl place des solutions rkIles _ même si
elles so:ot paf1iellcs - aw: cutflilS en cours. C'est dans ces condîtions
seulement qUIls peuventll. fois envisaga Lin usage Jl!lcctî.f el: cibltde
1. Corce el Il!pondre lU intb'êts de leurs a/lits n!gionallJ[ toUI en
obtenant un eenain consensus auprès de leurs panenaires-rivilill.
konomiques (Allemagne. Japon}. Ctnlblent ttabüt une paix qui puisse
garantir en mbne lCfT1lS le maÎmien ou la reconquête de l·bl!.............;.. ?

C'est dans œue phase de transition, 1 vrai dire pleined·~.
que les Ews-Unîs en 5OIl1 arncrU l prmdre en cha"p! sbieu.semcrn le
processus de paia 11,1 Moyen-Orient Cl d 'WE manim: gbmJe. l jouer
un role de m6:1iation dans tous les conflits en cours dans la Jégion
(Oypre). y compris pour la Yougoslavie.

De son c6tt. l'Europe- occidcnlalc 1 ~tt amc:nœ Ivant el apr!s la
guerre du Golre.lavanccr deux Iype$ de propositÎons pour.bon:Ic:r les
questions de Il Maliœrran6e.

D'abord une proposition globale: celle de la coofl!rence sur [a
stturitl! et la coopt!ratiOfl en Méditerranl!e (CS CM), transposant le
processus de la CSCE, lIJ1iculant questions de sl!euri«!, de coopl!ration
l!conomiques et questions humanitai~. Cette proposition espagnole et
italienne part du prtsupposl! que la s6::uriu! dans la M&litelTltlll!c ne
peut se djviserou secompanimenterl).

Ensuile une proposition sulHégionale : celle dite des "4+5" (quatre
au Nord: Portugal, Espagne, France. halie, el cinq au SlICI, membres
de l'Union du Mayhreb arabe : Mauritanie, MIll'OC, Algl!rie. Tunisie,
Libye) auxquels s esl ajoulée Malle. Les Dix onl mis au point un
programme de lI"'lvail SUl" des thèmes dïnt6it priOrillire : institutions
financî~rcs multilatl!rales. aUlOsuffisance alimentaire, luite oonlTe la
désertifICation, immigration. gestion de la dette exu!rieure, sauvegarde
du patrimoine culturel et création d'une banque de donnl!es
m&literran6enne. Rien n'est pn!vu dans le domaine de la s6curitt
propremelll dite, CO"..... si on avait consid6i qU'a! cette matià"e. il ne
pouvait y .voir de rapport de partenariat avec le SlICI...

Sur la proposition de la France. k:s Dix ont rept:né.1a d~ion du
projel de la CSCM qui .. par ailk:un., renconut l'hoslilill! des Etats­
Unis et de l'Allerna&lle-

On peUl se demanda. a! pdalable, s'i1 est pertircnt de plcliœe le
"cam mldilClJan6en" pour trailCT de problèmes de s6curilé. La notion
de "cam m6dilCrTall6en~de 56;ta'iu! se fonde sur l'ÎdI!e que l'Europe
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ne peul esp6rer une r~elle s~curit~ si elle s'appuie sur un Sud
lI'aI\sf~ en une mosaïque d'instabililés Ct de tensions diverses, en
bref, sur une poudril:re.

Perspectives el conditions d'une sécurité commune

Une option~ue de type ~citadclle" eump6enne mllilillC
beaucoup le 5OUhailent. COOslilllC de ce poînl de vue, une dramatique et
dangereuse illusion. Le ~ilibn: Stt\Il;IlII'C! qui s'aggrave entre 1Q;
deux rives., l'inlefdtpcndance accrue des p1X~nes qui les relient
rmdent absolumcnt intaliste toule perspective de sécuri~ sépar6c:,
CJtcluanlle Sud.

De son c6t~. le monde arabe. pour des besoins vitlull de
dtveloppcmcnt et de dtmocratic, pour tvitef une margioalisaùon il
l'~dIClle de la plant1c. revendique des rapportS ttroilS lva: une Europe
dtve~ el dtlllOC.ltique. Tout ~li sur soi le conda.!TI'le au maintien
du sous dtveloppa lICOl. el lla rtgression sociocul=lle engcndrtc par
la mont&. en forœ de l'înltgri$fJJC.

Il CJtiste donc un double impbarif. r6ciproque. de mmprthensioo et
decoopEl11lion entre le Nord et le Sud de la M6:lilemnte.

Cc projet ~ulopique" d'une Mtdilerran~e fonnarll l'axe d'une
s«urilt commune entre l'Europe et le monde araoo-musulman suppose
la rialiUlion progressive d'un ensemble de condilions que pour
conclUfC, l'on ne peUl tvoquerquc bril:vemcnl:

- respecl d'un droil inlcrnalional indiSCUlable rondt sur le droil des
peuples 11l'aul~lCrminalion: dans l'imm6:liat,le riglelTlCm du conflil
.sratlo·paleSlinien, puis la queslion de Chypre. celle du Liban. mais
aussi le problème kurde. doivenl être trailts sur ces bases.

- d~sannelTlCnt : la guerre du Golfe a. d'une certaine manil:re,
monlrt l'~chec d'une conception miiitariSle des relalions
iOlemalionales, D'un côlt pour ceux qui croient que l'tmancipalion
arabe Cl la libtralion de la Palestine passer;aient par la construclion
d'une puissance militaife capable de paril~ avec I~l : de l'lUtre, pour
ceux qui. en lsnl!l estiment que la stcurité militaire ncdoil pas prendre
en COmple. ou le moins possible, IOUle pcrspeclive de $Dlulion
politique 011 encore qui pmsall que le coouôIe de terriloires COfISliroe
une prolllCtion pour l'Etat.

Rfsoudre la question palestinienne el isntlo-arabe signiflC du m!'me
coup aller vers un systbne de stcuritt colleclive rondt sur la
coop!l1IDon el la confiance. Le dtsarmemenl C(lliOClillOl d'abord les
armes de dcsuuction mnsîve sen le 1$ dl!cisif de la volonlf d'ftablir
une ~curil~ commune panagte dans la rigîon, La proliftralion
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nllCléaire el chimique I:omme celle des missiles balistiques ne peut se
résoudre qu'~ travers un contrôle des eJ;ponations el des transfens de
certains produits. Le~I deYiem un pilier de 1. politîquc de
s&uril~ en Mtdilcrrante, qui suppose tlIui une dUcnst non
provocalriec.

- développement el co-dfvcloppcmcnl : ~ s6::uriu! en M~bcmlll6e
est impensable si continue.li sc creuser le fout en~ les deux rives. La
polarisation de Il richesse d'un côti! el de Il miKU de l'autre.
s'accompagnant d'une dynamique dtmognphique qui lcaOÎt les
dé~uilibres. est poneusc de rup!lUe5 dnnllu.iques et lot.alemcnl
incompatibles avec 1. stabilité de 1. ugian. La n6cessilé d'un
rUquilibrage géo·«onomique glnlntissanl en ~me temps les
écosysŒmes. ell l'objectif incontournable de IOUle Hpolilique
m&litc:n'll'l6enne rénoYle

R de la part de l'Europe ~ul:ZÎre. Cc.
qui suppose une stnllfgic conjointe de cU:veloppemenl ou de co-.­
dfvcloppeillenl, p-enanl en COI11llc les limites el les 6:hea p6:6IcIllS
qu'on ne peul plus.se pc"lleWe de rqmxIuire. 1..1 n6tessiu! de liquider
la deue est une coodition n6:cssaire. sinon suffisanlC. pour ~lamcr
une eo<lpl!:n.Lion profitlble. Par ailleurs. le Sud a • reœnqufrir, dans
une ~onomie eXU1.venie, son propn: marclll!' intbicur, ce qui signifie
pour la p<lpulation, fixer ses besoins sociaux prioritaires (santé,
éducation, emploi, alimentation, ..). Or l'CJl.pression de ces besoins
passe par la confrontation libre, c'est l dire en fait par la démocratie.

- démocntie : l'extensioo de la démocratie dans toute la n!gion
méditerranéenne nl!cessile l la fois une aUtTe politique de COOpénltion
répondant mieux aux besoins de la société et aussi l'établissement
d'une confiance mutuelle permettant une collaboration sur des bases
durables et fécondes.

Les régimes politiques non démocratiques, non respectueux des
droits de l'homme, ne peuvent inspirer la confiance chez les voisins et
les interlocuteurs, lorsque des problbnes surgissent dans ces syst~mes
politiques, souvent privés de Iég;timilt populaire; la tendance est fones
de chercher des causes externes pour selTCr les nngs contre les
ennemis externes - et leurs "complices" internes. L'absence de
démcxratie n'est pas $Culement une question inlérieure, elJe est aussi
facteur de déstabilisation into:rnationale. De ce poinl de vue, l'issue du
processus de Il'ansiLion dbnocratiqllC en Algérie ptscn lourd dans
l'avenir proche de la sécurilé de la MédîtelTltloée occidenlak.

Penser la sécurité méditerranéenne pose un grand nombre de
questions qui ont le mérite d'ët!e au centre des pléoccupations et des
angoisses des peuples rivCT'llios. Cela suppose plus qllC jamais une
n!nexioo "méditerranéenne", collective, Nord-Sud, plurielle et
plllT1lli.ue. En dWnitive. il s'agit de COIl5lTU~ ensemble un nouveau
COllCCpl de sttwîlé m6ditemlJéenne COIl1TIune. al donnant la priorité
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aux composantes a:onomique. i!Cologîque, cullureJle et politique dans
le cadre d'une coopfration ouverte entre les pa)'s nverains. Une
perspective incompatible ave<: la poursuite ou la relance de logiques
militaires pour n!g\er les conflits et qui sï~re dans un "projet"
mMiierran6en ~ible d'offrir aux peuples de la Iigion une autre
façon de vivre. pr6:isément en s6::uri1é, Cela exige une lnrulformalÎ.on
mutueUe de 1'6ehange 6COflOlljque el: cullurel, cela exige, in fme. W1C
reconnaissance de l'aulre comme panenain:.

Mais. une question wn;I&mnine lOUlC5 les autreS CI elle n'esl pas
Itsolue : pour combien de~ encore les EtaIS-Unis continueront-ils
A&re la elt de la sb:urilt en Europe CI C!l M61i1eJrln6c ?
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